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			Avant-propos

			OM  Félicité et excellence

			Avec grand respect et grande dévotion, je m’en remets à Losang Dragpa,

			Lui, seul regard précieux pour d’innombrables migrateurs,

			Manifestation de la sagesse d’innombrables bouddhas omniscients

			Et détenteur des trois ensembles de vœux immaculés.

			Cet excellent commentaire sur le mahamoudra joyeux, 

			Né de l’essence de l’océan des écritures tantriques, 

			Qui a jailli du cœur de ce guide spirituel si précieux,

			Paraît avec un désir pur de venir en aide aux migrateurs.

			Puisse sa parution embellir les trois mondes, 

			Grâce aux infinis bienfaits d’un bonheur

			Provenant des enseignements et des pratiques excellents et parfaits de Losang Dragpa,

			Dont la tradition du Conquérant, tel un trésor, est semblable à un joyau qui exauce les souhaits.

			Que tous les êtres et toutes les communautés qui suivent le bouddhadharma demeurent longtemps et grandissent au travers de leurs activités,

			Que tous les membres de la sangha observent une discipline pure et multiplient leurs actions bénéfiques,

			Que toute maladie, guerre, famine et calamité soit pacifiée

			Et que tous les êtres de ce monde connaissent bonheur, joie et bonne fortune.

			Que tous les êtres de l’espace entier

			Ne soient jamais séparés de précieux guides spirituels au cours de toutes leurs existences,

			Que toute excellence grandisse en harmonie avec le dharma, telle une lune ascendante,

			Et que tous puissent rapidement atteindre l’illumination ultime de Vajradhara.

			Je suis très heureux d’apprendre que Vénérable Guéshé Kelsang Gyatso a dispensé des enseignements très complets sur le mantra secret, basés sur les grands traités du protecteur Mandjoushri, Djé Tsongkhapa, et d’autres commentaires authentiques sur le mahamoudra, y compris le texte racine du premier Pantchèn Lama.

			Que ces enseignements, initialement dispensés au Centre Mandjoushri en Angleterre et maintenant présentés dans cet ouvrage, Claire lumière de félicité, soient une source de grand bonheur et d’incommensurables bienfaits pour tous les êtres humains de ce monde.

			Que grandissent vertu et excellence. 

			Yongdzine Ling Rinpotché
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			Préface

			J’ai écrit ce livre, avant tout, pour les pratiquants du dharma en Occident, et dans l’espoir qu’indirectement il soit bénéfique à tous les êtres vivants.

			J’ai composé ce livre à partir de ma modeste expérience acquise grâce à la bonté de mon saint guide spirituel, de qui j’ai reçu les instructions sur l’étape de génération et l’étape d’accomplissement du mantra secret. De plus, je me suis appuyé sur les textes de La lampe qui illumine parfaitement les cinq étapes de Djé Tsongkhapa, quintessence des enseignements tantriques de Djé Tsongkhapa, ainsi que sur le commentaire de Djé Tsongkhapa sur les six yogas de Naropa. J’ai également consulté le texte racine sur le mahamoudra du premier Pantchèn Lama, La voie principale des conquérants, et son autocommentaire, La lampe de la ré-illumination, ainsi que les textes sur le mahamoudra de Katchèn Yéshé Gyeltsèn et de Keutsang, et de nombreux autres travaux authentiques sur le mantra secret. Ayant incorporé les enseignements de ces grands maîtres, on peut raisonnablement espérer que le présent ouvrage sera extrêmement bénéfique.

			Pour atteindre des réalisations pures du mahamoudra, il ne suffit pas simplement de lire ces instructions. Nous devons d’abord nous entraîner aux étapes de la voie, communes au soutra et au tantra, en nous en remettant à des textes tels que La voie joyeuse, et pratiquer les divers préliminaires afin d’éliminer les obstacles et accumuler du mérite. Lorsque nous avons une certaine expérience du renoncement, de la bodhitchitta et de la sagesse qui réalise la vacuité, nous recevons une transmission de pouvoir du tantra du yoga suprême d’un maître vajra qualifié, puis nous nous efforçons d’observer nos vœux et engagements avec pureté. Ensuite, nous nous entraînons aux pratiques de l’étape de génération et, fort d’une certaine expérience, nous faisons la requête auprès d’un maître vajra qualifié pour qu’il nous donne des instructions sur le mahamoudra vajrayana. Si ces instructions sont alors mises en pratique avec foi et sagesse, il est certain que nous atteindrons la réalisation de l’union du mahamoudra.

			Les grands maîtres de toutes les traditions du bouddhisme tibétain ont souligné l’importance d’effectuer ces pratiques préparatoires et de cultiver une motivation irréprochable avant d’essayer de pratiquer le mahamoudra vajrayana. Il est extrêmement important de ne pas s’engager dans ces pratiques avec une motivation impure, en désirant obtenir pour soi richesse, bonne réputation, et autres choses semblables. Dans les tantras, Conquérant Vajradhara a averti que souffrances, maladies, vie courte, obscurcissements mentaux et renaissance dans les règnes inférieurs seront les seuls effets de telles actions. C’est pourquoi il convient, dès le départ, de cultiver une motivation pure de bodhitchitta et de nous engager dans les pratiques du mahamoudra vajrayana avec l’intention de devenir un bouddha pour venir en aide à tous les êtres vivants.

			Guéshé Kelsang Gyatso,

			Manjushri Kadampa

			Meditation Centre,

			1982.
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			Vajradhara

		

		

			Introduction et préliminaires

			C’est un grand plaisir d’avoir la possibilité d’expliquer la méthode permettant de pratiquer le mahamoudra vajrayana selon la tradition mahayana. Cette explication est divisée en trois parties :

			1	Une introduction aux voies générales

			2	La source de la lignée, d’où proviennent ces instructions

			3	L’explication proprement dite des instructions appartenant à cette lignée

			UNE INTRODUCTION AUX VOIES GÉNÉRALES

			Dans Le guide du mode de vie d’un bodhisattva, Shantidéva dit :

			Avec cette forme humaine semblable à un bateau,

			Nous pouvons traverser le grand océan de la souffrance.

			Il sera difficile de retrouver une telle embarcation à l’avenir,

			Alors, ce n’est pas le moment de dormir, imbécile !

			Le samsara est comme un immense océan. Tout comme un océan donne naissance aux vagues, la renaissance dans le samsara donne naissance à la souffrance. Pour l’instant, nous disposons d’un corps humain précieux, la meilleure embarcation pour traverser cet océan périlleux du samsara. Si nous devions gaspiller cette vie précieuse sans en tirer pleinement profit, nous serions extrêmement insensé. Nous ressemblerions à cet aventurier qui avait dû attendre très longtemps avant de trouver un bateau qui l’emmènerait jusqu’à une île au trésor mais qui, l’ayant enfin trouvé, s’était endormi au lieu de s’en servir immédiatement. Lorsqu’en se réveillant, il s’était rendu compte que le bateau si longtemps attendu avait pris le large et qu’à nouveau il se retrouvait sans moyen de transport pour se rendre sur l’île, il s’était senti si stupide ! De même à présent, nous avons trouvé un corps humain, ce bateau capable de nous transporter jusqu’à l’île de la pleine illumination, la bouddhéité. Si, au lieu de profiter de ce corps, nous le gaspillions en nous livrant à des activités dénuées de sens, ce serait absolument dramatique, car à l’avenir une telle opportunité ne se représentera pas facilement.

			L’objectif le plus élevé pour un être humain est d’atteindre la pleine illumination, état ultime de paix où tous les obstacles qui obscurcissent l’esprit sont éliminés, et toutes les qualités, telles que sagesse, compassion et moyens habiles, s’épanouissent pleinement. Toutefois, ce n’est pas en attendant sans rien faire que nous pourrons atteindre cet objectif ultime ; nous avons besoin d’employer les moyens appropriés qui nous y conduisent.

			Quelles sont les méthodes nous permettant d’atteindre la paix de la pleine illumination ? Ce sont les voies du soutra et du mantra secret, il n’existe pas de troisième voie. Les techniques dévoilées dans le mantra secret sont supérieures à celles dévoilées dans les soutras. Le mantra secret n’est pas seulement la voie suprême de la pleine illumination, c’est aussi une voie extrêmement rare. Comme l’a dit Djé Tsongkhapa, les enseignements du mantra secret sont encore plus rares que les bouddhas parce que, bien que mille bouddhas fondateurs apparaîtront au cours de cet éon fortuné, seuls le quatrième bouddha, Bouddha Shakyamouni, le onzième et le dernier enseigneront les voies du mantra secret. 

			En ce moment, nous avons la chance extraordinaire de pouvoir pratiquer ces enseignements rares et bénéfiques. Il est donc important de générer la ferme intention de les pratiquer avec pureté. Si les enseignements mahayanas venaient à disparaître de ce monde, nous n’aurions pas la possibilité de devenir un bouddha. C’est pourquoi, tant que nous avons encore accès à ces précieux enseignements, il est bon de nous y appliquer avec assiduité en essayant d’en obtenir une certaine expérience.

			L’étymologie du terme mantra secret est la suivante. Secret indique que ces méthodes devraient être pratiquées discrètement. Si nous pratiquons devant les autres, nous attirerons de multiples obstacles et forces négatives. Nous serions comme une personne parlant ouvertement et imprudemment d’un bijou précieux en sa possession, attirant ainsi l’attention des voleurs. Mantra signifie « protection pour l’esprit ». La fonction du mantra secret est de nous permettre d’avancer rapidement sur les étapes de la voie spirituelle en protégeant notre esprit des apparences ordinaires et des conceptions ordinaires.

			Les écritures et pratiques du mantra secret sont également appelées le vajrayana, dans lequel vajra signifie « indestructible » et yana « véhicule ». Dans ce contexte, vajra se rapporte à l’indivisibilité de la méthode et de la sagesse ; la méthode est la grande félicité spontanée, la sagesse est la compréhension non fallacieuse de la vacuité. La méthode est la cause du corps de forme d’un bouddha, et la sagesse est la cause du corps de vérité d’un bouddha. L’union de la méthode et de la sagesse, c’est-à-dire l’union de la grande félicité spontanée et de la vacuité, ne se trouve que dans le mantra secret. C’est le chemin le plus rapide pour atteindre les deux corps d’un bouddha. 

			Djé Tsongkhapa a expliqué qu’une pratique authentique du mantra secret doit posséder quatre attributs, appelés les « quatre puretés absolues » : la pureté absolue du lieu, la pureté absolue du corps, la pureté absolue des plaisirs et la pureté absolue des actions. La pratique de ces quatre puretés absolues n’a pas été révélée dans les enseignements du soutra, mais uniquement dans le mantra secret. Le mantra secret se distingue du soutra par la pratique qui consiste à amener maintenant dans la voie le résultat à venir. Par exemple, bien que nous n’ayons pas encore atteint l’illumination, lorsque nous pratiquons le mantra secret, nous essayons d’éliminer les apparences et les conceptions ordinaires de notre environnement pour le visualiser comme étant le mandala d’une déité. De la même manière, nous cessons de voir notre corps, nos plaisirs et nos actions sous leur apparence ordinaire et, au lieu de cela, nous nous générons en déité, visualisons nos plaisirs comme étant ceux d’un bouddha et nous nous entraînons à effectuer les actions d’un bouddha. Grâce à de telles pratiques, nous pouvons atteindre très rapidement l’état résultant, à savoir la bouddhéité. Ces quatre pratiques sont essentielles pour l’étape de génération comme pour l’étape d’accomplissement du mantra secret. Elles constituent de ce fait, la base des enseignements présentés dans ce livre, tels que les instructions sur le feu intérieur, ou toummo en tibétain.

			Le mantra secret a quatre niveaux : le tantra de l’action, le tantra de la mise en action, le tantra du yoga et le tantra du yoga suprême. Le tantra de l’action donne une plus grande importance aux actions externes, le tantra de la mise en action donne une importance égale aux actions externes et internes, le tantra du yoga donne une plus grande importance aux actions internes, et le tantra du yoga suprême est la classe suprême du tantra.

			Les quatre niveaux du mantra secret transforment la grande félicité en la voie spirituelle, mais les méthodes de transformation diffèrent selon le niveau pratiqué. Dans le tantra de l’action, le méditant génère la félicité en regardant une déesse visualisée, puis il transforme cette félicité en la voie. Dans le tantra de la mise en action, le méditant génère la félicité en échangeant des sourires avec la déesse, tandis que dans le tantra du yoga il tient sa main, et ainsi de suite. Dans le tantra du yoga suprême, le méditant génère la félicité en imaginant être en étreinte sexuelle avec une parèdre et, aux stades avancés, il entre véritablement en étreinte et transforme alors cette félicité en la voie spirituelle. Toutefois, il faut bien noter qu’il est très difficile d’utiliser la grande félicité comme méthode permettant d’atteindre l’illumination, mais si nous sommes capable de le faire, alors nous sommes réellement parvenu à un accomplissement considérable. Le grand mahasiddha Saraha a dit : « Tout le monde est stimulé par l’acte sexuel, mais très peu de personnes peuvent transformer cette félicité en la voie spirituelle. »

			En général, le bouddhisme enseigne que l’attachement est une perturbation mentale à éviter, et finalement à abandonner. Cependant, dans le mantra secret il existe une méthode permettant de transformer l’attachement en la voie. Pour pratiquer cette méthode, toutefois, nous devons être très habile. Dans cette pratique, nous utilisons l’attachement pour générer la grande félicité, puis nous utilisons cet esprit de grande félicité pour méditer sur la vacuité. Ce n’est que lorsque nous parvenons à faire cela qu’il y a transformation de l’attachement. L’attachement lui-même ne peut pas être utilisé directement en tant que voie, car c’est une perturbation mentale, et même dans le mantra secret il doit finalement être abandonné. Dans une pratique authentique du mantra secret, la félicité générée par l’attachement médite sur la vacuité et vainc par là même toutes les perturbations mentales, y compris l’attachement lui-même. Cela ressemble à la manière dont le feu, produit en frottant deux morceaux de bois l’un contre l’autre, consume finalement le bois dont il est issu.

			Pour ceux qui sont malhabiles, ou dont l’esprit n’est pas entraîné, de telles pratiques de transformation sont impossibles. C’est la raison pour laquelle les yogis et les grands méditants du passé ont dit que, pour atteindre les réalisations du mantra secret, il faut d’abord contrôler son esprit en s’entraînant aux étapes de la voie du soutra. Sans avoir construit au préalable cette ferme fondation, il est absolument impossible d’avoir une expérience pure du mantra secret.

			La révélation de ces instructions du mantra secret peut être dangereuse pour le guide spirituel comme pour le disciple, si l’un ou l’autre n’est pas convenablement qualifié. Le strict minimum est que tous deux aient une motivation appropriée. Un enseignant ne doit révéler ces méthodes que s’il possède l’excellente intention compatissante de répandre le saint dharma pour venir en aide aux autres. Révéler ces méthodes par attachement au bonheur de cette vie, pour acquérir gloire, biens matériels et autres choses semblables, serait une cause de renaissance dans l’enfer le plus profond.

			Il serait également dangereux pour le disciple de recevoir les transmissions de pouvoir et les instructions du mantra secret si il ou elle ne s’efforçait pas d’observer les vœux et les engagements pris, si son seul désir était d’améliorer sa réputation, d’accroître ses biens, ou de réunir des informations à des fins purement académiques. Toutes ces motivations mondaines, ou d’autres du même ordre, n’auraient pour effet que de futures souffrances.

			Par conséquent, il est très important que le guide spirituel, comme le disciple, contrôlent leur esprit et que leur motivation soit impeccable. Se déclarer bouddhiste et prendre quotidiennement refuge en les trois joyaux ne sont pas des qualifications suffisantes pour la pratique du mantra secret. Nous avons également besoin de générer la motivation la plus élevée qui soit, à savoir la précieuse bodhitchitta, et de nous consacrer exclusivement à venir en aide aux autres. C’est pourquoi, il est nécessaire de commencer toute méditation sur le mantra secret en générant la bodhitchitta, tout en récitant la prière suivante :

			Pour venir en aide à tous les êtres sensibles, 

			Je boirai le nectar de cette instruction,

			Afin d’atteindre la bouddhéité dans cette vie-ci, 

			Grâce à la profonde voie du mantra secret.

			Voici maintenant une introduction au mahamoudra en général et à ce texte en particulier. Mahamoudra est un terme sanscrit en deux parties : maha signifie « grand » et moudra signifie « sceau ». Dans le mahamoudra du soutra, le grand sceau se rapporte à la vacuité. Bouddha dit dans le Soutra roi de la concentration :

			La nature de tous les phénomènes est le grand sceau.

			Ici, « nature » se rapporte à la nature ultime de tous les phénomènes, qui est leur vacuité, ou absence d’existence inhérente. Cette vacuité est appelée le « grand sceau » parce que les phénomènes ne quittent jamais l’état d’absence d’existence inhérente. De manière générale, tous les bouddhistes partagent les quatre vues suivantes :

			(1) Tout ce qui est produit est impermanent

			(2) Toutes les choses contaminées sont par nature souffrance

			(3) Tous les phénomènes sont dépourvus de soi

			(4) Seul le nirvana est paix

			Étant donné que ces vues sont irréfutables, elles sont appelées les « quatre sceaux ». La troisième est connue sous le nom de « grand sceau ». Tous les phénomènes ayant pour nature la vacuité, celle-ci est appelée « sceau » ; et puisqu’une réalisation directe de la vacuité nous permet d’atteindre le grand objectif, c’est-à-dire la libération complète des souffrances du samsara, ce sceau est également qualifié de « grand »

			Dans ce texte, la méditation du mahamoudra est expliquée non pas du point de vue du système du soutra, mais du point de vue de l’étape d’accomplissement du tantra du yoga suprême. Dans ce système, « grand » fait référence à la grande félicité spontanée, et « sceau » fait référence à la vacuité. Par conséquent, dans le mantra secret, le mahamoudra est l’union de la grande félicité spontanée et de la vacuité.

			Dans le mantra secret, le mahamoudra comporte deux étapes : le mahamoudra du temps causal et le mahamoudra du temps résultant. Le temps causal est le temps passé sur la voie qui mène à la pleine illumination et, de ce fait, le mahamoudra du temps causal est le mahamoudra pratiqué avant d’atteindre la bouddhéité. Le mahamoudra du temps résultant est l’union au-delà de l’étude, qui est l’état de bouddhéité proprement dit.

			Le mahamoudra du temps causal comporte deux étapes successives : le mahamoudra, union de la grande félicité spontanée et de la vacuité, et le mahamoudra, union des deux vérités. La première union se produit lorsque l’esprit subjectif de grande félicité spontanée réalise son objet, la vacuité. Cet objet, la vacuité, est le même dans le soutra et dans le mantra secret. Seul diffère l’esprit qui réalise la vacuité. L’esprit subjectif de grande félicité spontanée rend la méditation du mantra secret supérieure à la méditation du soutra. Réaliser la vacuité avec l’esprit de grande félicité spontanée est la méthode la plus rapide pour atteindre la pleine illumination.

			Il convient de remarquer que la grande félicité spontanée de l’étape d’accomplissement du mantra secret n’est pas semblable au plaisir ordinaire éprouvé au paroxysme de l’étreinte sexuelle. La grande félicité spontanée n’est éprouvée que lorsque, par la force de la méditation, nous faisons entrer, demeurer et se dissoudre les vents à l’intérieur du canal central, en conséquence de quoi la goutte blanche fond et circule dans le canal central. L’utilisation de la grande félicité spontanée pour réaliser la vacuité était la pratique essentielle du cœur des grands maîtres du mantra secret de l’Inde ancienne, tels que Saraha, Nagardjouna, Tilopa, Naropa et Maitripa, ainsi que celle des grands maîtres tibétains, tels que Marpa, Milarépa, Gampopa et Djé Tsongkhapa. Aujourd’hui comme dans le passé, l’union de la grande félicité spontanée et de la vacuité est la voie suprême qui mène le pratiquant du mantra secret à la parfaite illumination.

			La deuxième étape du mahamoudra du temps causal est le mahamoudra, union des deux vérités : la vérité conventionnelle et la vérité ultime. Dans ce contexte, le corps illusoire pur est connu comme étant « vérité conventionnelle » et la claire lumière de signification comme étant « vérité ultime ». Réunir ces deux vérités simultanément à l’intérieur du continuum d’une seule personne est connu sous le nom de « mahamoudra, union des deux vérités ». Ce mahamoudra est le fruit mûri du mahamoudra, union de la félicité et de la vacuité. Ainsi, le mahamoudra du temps causal contient à la fois une cause et un résultat. Par la force de l’accomplissement de cette double étape du mahamoudra du temps causal, nous atteindrons le mahamoudra du temps résultant, ou bouddhéité proprement dite, qui possède les sept qualités prééminentes de l’étreinte. Ceci conclut l’explication des voies générales du mantra secret.

			LA SOURCE DE LA LIGNÉE, D’OÙ PROVIENNENT CES INSTRUCTIONS

			Dans ce texte, les méditations proviennent toutes de Conquérant Vajradhara et des grands maîtres du mantra secret de l’Inde ancienne. Ces techniques furent transmises par les maîtres indiens aux maîtres tibétains, puis jusqu’aux enseignants actuels par une lignée ininterrompue de maîtres, de père spirituel en fils spirituel.

			Les méditations du mahamoudra étaient une pratique des maîtres indiens d’autrefois. Toutefois, le système de mahamoudra présenté ici est une lignée proche, transmise initialement par Conquérant Vajradhara à Mandjoushri, Bouddha de la Sagesse, qui à son tour le transmit directement à Djé Tsongkhapa. Djé Tsongkhapa est donc le premier maître humain de cette lignée.

			Les gourous de la lignée proche du mahamoudra vajrayana sont les suivants :

			Vajradhara 

			Mandjoushri 

			Djé Tsongkhapa

			Togdèn Djampel Gyatso 

			Baso Tcheukyi Gyeltsèn

			Droubtchèn Dharmavajra 

			Gyelwa Ènsèpa 

			Khèdroub Sangyé Yéshé

			Pantchèn Losang Tcheukyi Gyeltsèn 

			Droubtchèn Guèndoun Gyeltsèn 

			Droungpa Tseundrou Gyeltsèn 

			Kontchog Gyeltsèn

			Pantchèn Losang Yéshé 

			Losang Trinelay

			Droubwang Losang Namgyel 

			Katchèn Yéshé Gyeltsèn 

			Pourtchog Ngawang Djampa 

			Pantchèn Paldèn Yéshé 

			Khèdroub Ngawang Dordjé 

			Ngoultchou Dharmabhadra

			Yangtchèn Droubpay Dordjé 

			Khèdroub Tèndzine Tseudrou

			Dordjétchang Pabongkha Trinelay Gyatso 

			Yongdzine Dordjétchang Losang Yéshé 

			Dordjétchang Kelsang Gyatso Rinpotché

			À une époque récente, le tenant de cette lignée fut Trinelay Gyatso, mieux connu sous le nom de Pabongkha Rinpotché, émanation de la déité tantrique Hérouka. Ce grand lama fut comme le soleil du dharma, inondant de lumière le sens caché du soutra comme du mantra secret. Il transmit la lignée du mahamoudra à son fils de cœur, Yongdzine Tridjang Dordjétchang. C’est grâce à la bonté et à l’autorité de ce saint guide spirituel que paraît cet ouvrage.

			Les prières de requête aux gourous de la lignée du mahamoudra se trouvent dans l’Annexe II. Si nous sommes sincèrement intéressé par l’étude et la pratique des méditations présentées dans cet ouvrage, il est nécessaire de recevoir les bénédictions des guides spirituels de la lignée du mahamoudra, en offrant un mandala et en récitant ces prières. Étant donné que la réussite de notre pratique dépend dans une large mesure des bénédictions et de l’inspiration des guides spirituels, l’étudiant avisé ne négligera pas ce conseil.

			L’EXPLICATION PROPREMENT DITE DES INSTRUCTIONS APPARTENANT À CETTE LIGNÉE

			Ces instructions sont données en trois parties :

			1	Les pratiques préliminaires

			2	La pratique proprement dite

			3	Les étapes finales

			LES PRATIQUES PRÉLIMINAIRES

			Pour effectuer avec succès les pratiques du mahamoudra, il est impératif d’effectuer deux séries de pratiques préliminaires :

			1	Les pratiques préliminaires communes

			2	Les pratiques préliminaires non communes
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			Mandjoushri

		

		

			LES PRATIQUES PRÉLIMINAIRES COMMUNES

			Ces pratiques nous préparent aux techniques plus avancées du mantra secret. Elles purifient les divers obstacles et impuretés du corps, de la parole et de l’esprit et éliminent, de ce fait, les entraves qui nuiraient à la réussite de notre pratique. Elles servent également à constituer des réserves d’énergie positive, ou mérite, qui permettront aux réalisations des pratiques plus avancées de mûrir dans notre esprit.

			Ce processus de purification et d’accumulation de mérite peut être comparé à la manière dont un paysan prépare son champ pour le cultiver. Il enlève d’abord les pierres et les mauvaises herbes qui gêneraient la pousse des plantes, et apporte ensuite la nourriture nécessaire au sol sous forme d’eau, d’engrais, etc. Tout comme ces préparatifs assurent de belles cultures, la pratique correcte des préliminaires assure la réussite de la méditation du mantra secret.

			Il existe quatre pratiques préliminaires communes :

			1	Le guide de la prise de refuge et de la génération de la bodhitchitta, porte d’accès au bouddhadharma et au mahayana

			2	Le guide des offrandes de mandala, porte d’accès à l’accumulation d’une collection de mérite

			3	Le guide de la méditation et de la récitation de Vajrasattva, porte d’accès à la purification des négativités et des chutes morales

			4	Le guide de la pratique du yoga du gourou, porte d’accès pour recevoir les bénédictions

			L’explication de ces quatre pratiques préliminaires est trop longue pour être incluse dans ce texte. Ceux qui désirent sérieusement pratiquer le mahamoudra devraient consulter d’authentiques explications de ces pratiques, comme par exemple celles données dans Le guide du Pays des Dakinis, et mettre consciencieusement ces instructions en pratique.

			LES PRATIQUES PRÉLIMINAIRES NON COMMUNES

			Comme il a été mentionné précédemment, la méditation du tantra du yoga suprême a deux parties : l’étape de génération et l’étape d’accomplissement. Les techniques du mahamoudra du mantra secret font partie de l’étape d’accomplissement. Celle-ci est précédée des divers yogas de l’étape de génération, qui constituent les pratiques préliminaires non communes. Chaque déité du tantra du yoga suprême a sa propre pratique de l’étape de génération. Celles-ci sont expliquées en détail dans Le grand exposé des étapes de la voie du mantra secret de Djé Tsongkhapa et dans L’océan des accomplissements de Khèdroubdjé.

			L’étape de génération du mantra secret est bien plus qu’une simple génération en une déité particulière. Pour qu’une pratique soit une véritable pratique de l’étape de génération, nous devons nous générer en déité tout en pratiquant le yoga qui consiste à apporter les trois corps dans la voie. Si nous désirons pratiquer le mahamoudra du mantra secret mais ne pouvons pas étudier les textes mentionnés ci-dessus, dans lesquels ces yogas sont expliqués en détail, nous devrions au moins recevoir de courtes instructions sur l’étape de génération d’un maître tantrique qualifié. Avant de recevoir de telles instructions et de les mettre en pratique, nous devons recevoir une transmission de pouvoir appropriée du tantra du yoga suprême.

			Par exemple, si nous avons reçu la transmission de pouvoir de Hérouka, nous pratiquons l’étape de génération du Tantra de Hérouka avant de nous engager dans le mahamoudra. Nous pratiquons, si possible, l’étape de génération de Hérouka comme cela est indiqué dans le commentaire, en suivant une sadhana telle que La voie rapide qui se trouve dans l’Annexe II. Si cela n’est pas possible, nous devrions au moins pratiquer en nous servant de la méthode extrêmement condensée qui suit.

			Nous commençons par nous asseoir sur notre coussin de méditation et nous récitons trois fois :

			Je prendrai éternellement refuge

			En Bouddha, le dharma et la sangha.

			Pour le bien de tous les êtres vivants,

			Je deviendrai Hérouka.

			Puis nous visualisons :

			Tous les mondes et leurs habitants fondent en lumière bleue qui se dissout ensuite en moi. Mon corps fond progressivement en lumière, simultanément par le bas et par le haut, devenant de plus en plus petit jusqu’à se dissoudre dans la lettre HOUM bleue au niveau de mon cœur. La lettre HOUM se dissout alors progressivement à partir du bas, jusque dans le nada. Finalement, le nada lui-même disparaît et se dissout dans la vacuité de la claire lumière.

			Arrivé à ce point, nous pensons très fort que notre esprit et l’esprit de Hérouka sont mélangés et deviennent indiscernables, comme de l’eau mélangée à de l’eau. Nous plaçons notre esprit sur ce corps de vérité claire lumière et générons la fierté divine en pensant :

			C’est moi ; je suis le corps de vérité.

			Ceci est la courte méditation pour amener la mort dans la voie du corps de vérité. Sa fonction principale est d’empêcher les apparences ordinaires, de purifier la mort ordinaire, de provoquer la maturation de la claire lumière de l’étape d’accomplissement et de semer la graine qui permettra d’atteindre le véritable corps de vérité d’un bouddha.

			Puis, nous visualisons :

			De l’état de vacuité du corps de vérité, mon esprit se transforme instantanément en un petit rayon de lumière bleue, de la taille d’un avant-bras, dressé sur un coussin de soleil, au centre d’un lotus à huit pétales de diverses couleurs.

			Nous pensons :

			Maintenant, je suis devenu le corps de jouissance

			et nous générons la fierté divine d’être le corps de jouissance. Ceci est la courte méditation pour amener l’état intermédiaire dans la voie du corps de jouissance. Sa fonction principale est de purifier l’état intermédiaire ordinaire, de provoquer la maturation du corps illusoire de l’étape d’accomplissement et de semer la graine qui permettra d’atteindre le véritable corps de jouissance d’un bouddha.

			Nous continuons :

			Mon esprit, sous la forme d’un rayon de lumière bleue, se transforme instantanément en Hérouka. Il possède un corps de couleur bleue, un visage et deux mains, tient un vajra et une cloche, et étreint Vajravarahi.

			Nous pensons :

			Maintenant, je suis devenu le corps d’émanation

			et nous générons la fierté divine d’être le corps d’émanation.

			Ceci est la courte méditation pour amener la renaissance dans la voie du corps d’émanation. Sa fonction principale est de purifier la renaissance ordinaire, de provoquer la maturation des pratiques des mélanges du corps d’émanation de l’étape d’accomplissement et de semer la graine qui permettra d’atteindre le véritable corps d’émanation d’un bouddha. Arrivé à ce point, nous pouvons méditer sur le corps de Hérouka ou réciter son mantra. Si nous choisissons de réciter son mantra, pendant notre récitation nous nous concentrons sur la lettre HOUM au niveau de notre coeur, et visualisons le mantra qui l’encercle.

			Il n’existe pas de pratique de l’étape de génération plus courte que celle-ci. Il ne faut pas chercher à pratiquer les méditations du mahamoudra qui vont suivre, sans avoir au moins effectué préalablement cette pratique. Si nous avons une déité personnelle différente, telle que Vajrayogini ou Yamantaka, nous pouvons toujours faire cette pratique condensée de l’étape de génération en y apportant les modifications appropriées, de couleur, d’instrument et autres, correspondant à la déité. 
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			Canaux, vents et gouttes

			LA PRATIQUE PROPREMENT DITE

			Comme il a été expliqué dans l’introduction aux voies générales du mantra secret, la pratique du mahamoudra a trois parties :

			1	La pratique du mahamoudra, union de la félicité et de la vacuité

			2	La pratique du mahamoudra, union des deux vérités

			3	L’accomplissement du mahamoudra, union résultante au-delà de l’étude, état qui possède les sept qualités prééminentes de l’étreinte

			LA PRATIQUE DU MAHAMOUDRA, UNION DE LA FÉLICITÉ ET DE LA VACUITÉ

			Cette pratique, la première du mahamoudra du temps causal, est présentée en deux parties :

			1	Une explication de la méthode permettant de générer le possesseur d’objet, la grande félicité spontanée

			2	Une explication de la méthode permettant de réaliser correctement l’objet, la vacuité

			UNE EXPLICATION DE LA MÉTHODE PERMETTANT DE GÉNÉRER LE POSSESSEUR D’OBJET, LA GRANDE FÉLICITÉ SPONTANÉE

			Deux méthodes concourent à la génération de la grande félicité spontanée :

			1	Pénétrer les points précis de son propre corps

			2	Pénétrer les points précis du corps d’une autre personne

			PÉNÉTRER LES POINTS PRÉCIS DE SON PROPRE CORPS

			Cette section a quatre parties :

			1	Identifier les dix portes par lesquelles les vents peuvent pénétrer dans le canal central

			2	La raison pour laquelle les vents peuvent entrer dans le canal central en pénétrant les points précis de ces portes

			3	Une explication de leurs différentes fonctions

			4	Une explication des étapes de la méditation sur le feu intérieur, ou toummo, en particulier

			IDENTIFIER LES DIX PORTES PAR LESQUELLES LES VENTS PEUVENT PÉNÉTRER DANS LE CANAL CENTRAL

			Nous devons connaître les dix portes par lesquelles les vents peuvent pénétrer dans le canal central, car il est impossible de générer la grande félicité spontanée sans amener les vents dans le canal central. Ces dix portes sont les seules portes par lesquelles les vents peuvent y pénétrer.

			Les vents ne pénètreront pas dans le canal central, excepté au moment de la mort et durant le sommeil, à moins que nous ne pratiquions les méditations appropriées. Aussi, pour être capable de méditer sur la vacuité avec un esprit de grande félicité, le pratiquant du mantra secret doit-il générer la grande félicité spontanée en faisant entrer intentionnellement les vents dans le canal central par l’une des dix portes, grâce à la force d’une concentration en un seul point

			Le canal central commence au point situé entre les sourcils, puis remonte en s’incurvant jusqu’au sommet de la tête. De là, il descend en ligne droite jusqu’à l’extrémité de l’organe sexuel. Les dix portes sont situées le long de ce canal central de la manière suivante :

			(1)	L’extrémité supérieure du canal central (le point situé entre les sourcils)

			(2)	L’extrémité inférieure du canal central (l’extrémité de l’organe sexuel)

			(3)	Le centre de la roue de canaux du sommet de la tête (le sommet du crâne)

			(4)	Le centre de la roue de canaux de la gorge (près de l’arrière de la gorge)

			(5)	Le centre de la roue de canaux du cœur (entre les deux seins)

			(6)	Le centre de la roue de canaux du nombril

			(7)	Le centre de la roue de canaux du point secret (quatre largeurs de doigt au-dessous du nombril)

			(8)	Le centre de la roue de canaux du joyau (au centre de l’organe sexuel, près de son extrémité)

			(9)	Le centre de la roue de canaux du front (c’est la roue du vent, elle possède six rayons)

			(10)	Le centre de la roue de canaux située à mi-chemin entre la roue de canaux de la gorge et la roue de canaux du cœur (c’est la roue du feu, elle possède trois rayons)

			Nous pouvons entrer dans une maison par toutes les portes donnant sur l’extérieur. De même, les vents peuvent pénétrer dans le canal central par l’une ou l’autre de ces dix portes. 

			Pour pénétrer les points précis de notre propre corps, nous devons nous concentrer sur les canaux, les vents, et les gouttes rouges et blanches. Dans les écritures tantriques, ces trois éléments sont souvent désignés comme étant le « corps vajra ». Le véritable vajra est la grande félicité spontanée qui se manifeste en dépendance des canaux, des vents et des gouttes. Ici, le résultat à venir est amené dans le temps présent en imputant le nom du résultat sur sa cause, d’où le nom de « corps vajra ». Si nous désirons méditer sur le corps vajra, nous avons besoin d’avoir une compréhension claire des canaux stationnaires, des vents mobiles et des gouttes contenues. Tout ceci va maintenant être expliqué en détail.

			LES CANAUX STATIONNAIRES

			Il existe trois canaux principaux : le canal central, le canal droit et le canal gauche. Le canal central est comme le manche d’un parapluie traversant le centre de chacune des roues de canaux, les deux autres canaux le longeant de chaque côté. Le canal central est bleu clair sur sa face externe. Il possède quatre caractéristiques : (1) il est très droit, comme le tronc d’un bananier plantain, (2) l’intérieur est d’un rouge huileux, comme du sang pur, (3) il est très clair et transparent, comme la flamme d’une bougie, et (4) il est très doux et flexible, comme un pétale de lotus.

			Le canal central est situé exactement à mi-chemin entre la partie droite et la partie gauche du corps, mais il est plus près de l’arrière que de l’avant. Juste devant la colonne vertébrale se trouve le canal de vie qui est assez épais, et devant encore se trouve le canal central. Comme il a été dit précédemment, le canal central commence au point situé entre les sourcils, puis il remonte en s’incurvant jusqu’au sommet de la tête, et redescend ensuite en ligne droite jusqu’à l’extrémité de l’organe sexuel. Bien que son nom le plus courant soit « canal central », il est aussi appelé « deux abandons », car le fait de rassembler les vents dans ce canal met un terme à l’activité négative associée aux vents des canaux droit et gauche. Il est également connu sous le nom de « canal de l’esprit » et de « Rahou ».

			Les canaux droit et gauche sont situés de part et d’autre du canal central, et y sont accolés. Le canal droit est de couleur rouge, le gauche de couleur blanche. Le canal droit commence à l’extrémité de la narine droite, le canal gauche à l’extrémité de la narine gauche. À partir de là, ils remontent en s’incurvant jusqu’au sommet de la tête de part et d’autre du canal central. Ces trois canaux principaux descendent tout droit du sommet de la tête jusqu’au nombril, accolés les uns aux autres. Le canal gauche continue sous le nombril, s’infléchissant un peu vers la droite, se séparant légèrement du canal central qu’il rejoint à l’extrémité de l’organe sexuel. Là, il a pour fonction de retenir et de libérer sperme, sang et urine. Le canal droit continue sous le nombril, s’infléchissant un peu vers la gauche, pour se terminer à l’extrémité de l’anus, où il a pour fonction de retenir et de libérer les selles et autres.

			Le canal droit porte d’autres noms, « canal du soleil », « canal de la parole » et « canal du détenteur subjectif ». Ce dernier nom indique que les vents qui circulent dans ce canal font naître des pensées conceptuelles générées du point de vue de l’esprit subjectif. Le canal gauche porte aussi d’autres noms, « canal de la lune », « canal du corps » et « canal de l’objet tenu ». Ce dernier nom indique que les vents qui circulent dans ce canal font naître des pensées conceptuelles générées du point de vue de l’objet.

			Les canaux droit et gauche s’enroulent autour du canal central à différents endroits, formant ainsi ce que l’on appelle les « nœuds de canaux ». Les quatre points où se forment ces nœuds sont, en ordre ascendant, la roue de canaux du nombril, la roue de canaux du cœur, la roue de canaux de la gorge et la roue de canaux du sommet de la tête. À chacun de ces points, sauf au niveau du cœur, il y a un double nœud formé par un enroulement simple du canal droit et un enroulement simple du canal gauche. En remontant vers chaque point, les canaux droit et gauche s’enroulent autour du canal central, se croisant d’abord devant, puis derrière. Ensuite, ils continuent leur ascension jusqu’au nœud suivant. La même chose se produit au niveau du cœur, mais là l’enroulement des deux canaux latéraux est triple, formant un nœud sextuple.

			Ces nœuds se situent au niveau de quatre des six principales roues de canaux. Étant donné qu’il sera important par la suite de visualiser clairement ces roues de canaux, celles-ci vont être maintenant brièvement décrites. Pour chacune des six principales roues de canaux, un certain nombre de rayons, ou pétales, partent du canal central tout comme les baleines d’un parapluie semblent prendre naissance dans le manche. Ainsi, à la roue de canaux du sommet de la tête, appelée « roue de la grande félicité », on dénombre trente-deux pétales ou rayons, tous de couleur blanche. Le centre est triangulaire, le sommet du triangle tourné vers l’avant (vu du dessus, il s’agit de la forme du nœud torsadé d’où sortent les rayons). Ces trente-deux rayons s’infléchissent vers le bas comme les baleines d’un parapluie tenu verticalement. Une description de cette roue et des trois autres principales roues de canaux présentant des nœuds, se trouve dans le Tableau 1.

		

		

			Tableau 1  Les quatre principales roues de canaux
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			Ces quatre roues de canaux totalisent 120 rayons. Il existe deux autres principales roues de canaux : la roue de canaux du point secret qui possède trente-deux rayons de couleur rouge qui s’infléchissent vers le bas, et la roue de canaux du joyau qui possède huit rayons de couleur blanche qui s’infléchissent vers le haut. Par ailleurs, certains textes indiquent que les rayons du sommet de la tête, du nombril et du point secret peuvent être visualisés ayant diverses couleurs.

			Puisque la roue de canaux du cœur a une importance particulière, en voici une description plus détaillée. Ses huit rayons, ou pétales, sont disposés dans les directions cardinales et intermédiaires, l’avant étant situé à l’est. À l’intérieur de chaque rayon circule principalement le vent qui soutient un élément particulier, comme cela est indiqué dans le Tableau 2.

			Trois canaux partent de chacun de ces huit pétales, ou rayons de canaux du cœur, ce qui fait un total de vingtquatre canaux. Ce sont les canaux des vingt-quatre emplacements. Ils forment trois groupes de huit : les canaux de la roue de l’esprit, bleus, contiennent principalement des vents ; les canaux de la roue de la parole, rouges, contiennent principalement des gouttes rouges ; et les canaux de la roue du corps, blancs, contiennent principalement des gouttes blanches. Chaque canal aboutit à un emplacement distinct du corps. Ces emplacements sont les vingt-quatre emplacements intérieurs. Lorsque nous pratiquons la longue sadhana de Hérouka, nous visualisons les déités du mandala du corps à ces emplacements-là.

			Les huit extrémités extérieures des huit canaux de la roue de l’esprit sont (1) la bordure de la chevelure, (2) le sommet de la tête, (3) l’oreille droite, (4) la nuque, (5) l’oreille gauche, (6) le point situé entre les sourcils, (7) les deux yeux, (8) les deux épaules. Les huit extrémités de la roue de la parole sont : (9) les deux aisselles, (10) les deux seins, (11) le nombril, (12) le bout du nez, (13) la bouche, (14) la gorge, (15) le cœur (à mi-chemin entre les deux seins), (16) les deux testicules ou les deux côtés du vagin. Enfin, celles de la roue du corps sont : (17) l’extrémité de l’organe sexuel, (18) l’anus, (19) les deux cuisses, (20) les deux mollets, (21) les huit doigts et les huit petits orteils, (22) le dessus des deux pieds, (23) les deux pouces et les deux gros orteils, (24) les deux genoux.

			Ces vingt-quatre canaux se divisent tous en trois branches qui se distinguent par les éléments principaux qui circulent en eux : vents, gouttes rouges et gouttes blanches. Ces soixante-douze canaux se divisent chacun en mille canaux, ce qui fait un total de soixante-douze mille canaux. Pour un pratiquant du mantra secret, il est important de se familiariser avec la disposition des canaux puisque, comme il sera expliqué par la suite, c’est par le contrôle des vents et des gouttes qui y circulent que s’accomplit l’union de la grande félicité spontanée et de la vacuité.

			Dans le corps d’une personne ordinaire, les vents circulent dans la plupart de ces canaux, à l’exception du canal central. Ces vents étant impurs, les divers types d’esprit qu’ils soutiennent sont également impurs, et tant que ces vents continuent à circuler dans les canaux périphériques, ils continuent à soutenir les diverses conceptions négatives qui nous gardent prisonniers du samsara. Toutefois, grâce à la force de la méditation, ces vents peuvent être amenés à l’intérieur du canal central où ils ne peuvent plus alimenter la formation des pensées conceptuelles grossières de l’apparence dualiste. Alors, l’esprit libéré des apparences dualistes, nous serons en mesure de réaliser la vérité ultime, la vacuité, directement. Une explication plus détaillée de cette visualisation et des moyens de contrôler canaux, vents et gouttes sera donnée plus tard.
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			Tableau 2  Les rayons de la roue de canaux du cœur
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			À ces vingt-quatre emplacements intérieurs du mandala du corps de Hérouka correspondent les « vingt-quatre emplacements extérieurs », situés en différents points dans ce monde. Les pratiquants dont le karma est pur peuvent voir ces emplacements extérieurs de Hérouka comme des pays purs, mais les personnes dont le karma est impur les perçoivent seulement comme des lieux ordinaires.

			LES VENTS MOBILES

			Par contraste avec les canaux stationnaires, les vents intérieurs sont connus sous le nom de « vents mobiles » parce qu’ils circulent dans les canaux. Certaines personnes croient que seuls les fluides tels que le sang circulent dans les canaux du corps, mais ce n’est pas le cas. En fait, si ces fluides peuvent circuler à l’intérieur du corps c’est uniquement grâce à la circulation des vents. S’il n’y avait aucune circulation de ces vents, les autres systèmes de circulation ne pourraient pas fonctionner. Toutefois, il est important de se souvenir que ces vents intérieurs sont bien plus subtils que l’air ambiant.

			Il y a cinq vents racines et cinq vents branches. Les vents racines sont :

			(1)	Le vent qui soutient la vie

			(2)	Le vent descendant évacuateur

			(3)	Le vent ascendant

			(4)	Le vent qui demeure de manière égale

			(5)	Le vent pénétrant

			Les cinq vents branches sont :

			(6)	Le vent mobile

			(7)	Le vent intensément mobile

			(8)	Le vent parfaitement mobile

			(9)	Le vent fortement mobile

			(10)	Le vent manifestement mobile

			Chaque vent racine possède six caractéristiques qui permettent de l’identifier : (1) sa couleur, (2) la famille de bouddhas à laquelle il est associé, (3) l’élément auquel il sert de soutien, (4) son siège principal, fondamental, (5) sa fonction et, (6) sa direction, c’est-à-dire la manière dont il sort des narines à l’expiration. Tout ceci est présenté dans le Tableau 3.
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			Si nous nous familiarisons avec ces caractéristiques, nous pourrons reconnaître quels sont les vents qui sont en train de circuler. Cette capacité est importante à un stade ultérieur de la méditation. Comme il a été mentionné précédemment, chaque vent racine sert de support à un élément particulier. Le premier vent, également connu sous le nom de « vent de l’élément eau », est responsable de la production du sang, du sperme et autres liquides du corps. De même, le deuxième vent, le « vent de l’élément terre », est responsable du développement des os, des dents et des ongles. Le troisième vent, le « vent de l’élément feu », produit la chaleur du corps. Le quatrième vent, le « vent de l’élément vent », augmente la circulation de l’élément vent dans les canaux. Enfin, le cinquième vent, le « vent de l’élément espace », est à l’origine de l’agrandissement des espaces et des cavités à l’intérieur du corps ; il est donc lié à la croissance.

			Quant aux cinq vents branches, ils sont ainsi nommés parce qu’ils partent tous du vent qui soutient la vie, situé au centre du cœur. Chacun de ces vents branches circule jusqu’au seuil d’un pouvoir sensoriel particulier, permettant ainsi à la perception liée à ce pouvoir sensoriel de se déplacer vers son objet approprié. Couleur et fonction de chaque vent branche sont présentées dans le Tableau 4.

			Pour la méditation du mantra secret, des dix vents, vents racines et vents branches, le plus important est le vent qui soutient la vie. Ce vent possède trois niveaux : grossier, subtil et très subtil. C’est le vent très subtil qui voyage de vie en vie, soutenant l’esprit très subtil. Ce vent très subtil et l’esprit très subtil ne se séparent jamais. Pour cette raison, le vent très subtil est appelé « indestructible ». Le vent indestructible est situé dans une minuscule vacuole à l’intérieur du canal central, au centre de la roue de canaux du cœur. Il est enfermé au centre même d’une petite sphère, la goutte indestructible, formée par les gouttes blanche et rouge très subtiles.

		

		

			Tableau 4  Les vents branches
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			Nous avons besoin de connaître intimement le vent qui soutient la vie parce que c’est l’objet de méditation des pratiques de l’étape d’accomplissement, telles que la récitation vajra. Cette pratique, qui se fait à l’intérieur de la roue de canaux du cœur, est une méthode pour défaire les nœuds au niveau du cœur. Il est essentiel de défaire ces nœuds pour réussir notre pratique du mahamoudra.

			LES GOUTTES CONTENUES

			Dans le corps, il existe deux types de gouttes : les gouttes blanches et les gouttes rouges. Les gouttes blanches sont l’essence pure du liquide séminal blanc et les gouttes rouges sont l’essence pure du sang. Toutes deux ont une forme grossière et une forme subtile. Les gouttes blanches et les gouttes rouges qui circulent en dehors du canal central sont des gouttes grossières. Le canal central contient à la fois des gouttes grossières et des gouttes subtiles.

			La roue de canaux du sommet de la tête est le siège principal de la goutte blanche, également connue sous le nom de bodhitchitta blanche. C’est là que prend naissance le liquide séminal blanc. La roue de canaux du nombril est le siège principal de la goutte rouge. C’est là que le sang prend naissance. La goutte rouge du nombril est également la source de la chaleur du corps et la base permettant d’atteindre les réalisations du feu intérieur, ou toummo. Lorsque les gouttes fondent et circulent dans les canaux, elles donnent naissance à une expérience de félicité.

			Pour les pratiquants du mantra secret, les canaux, les vents et les gouttes sont les bases permettant d’atteindre la grande félicité spontanée. Les êtres dont le corps n’est pas doté de ces trois éléments n’ont pas la possibilité de pratiquer le tantra du yoga suprême. Aussi le corps humain est-il le véhicule parfait pour les méditations du mantra secret. C’est la raison pour laquelle il est considéré comme étant si précieux. En général, pour pratiquer le tantra du yoga suprême, il faut être issu de la matrice d’un être humain qui possède les six éléments suivants : terre, eau, feu, vent, canaux et gouttes. Exprimé d’une autre manière, ces éléments sont : os, moelle et gouttes blanches qui proviennent du père ; chair, peau et sang qui proviennent de la mère. 

			LA RAISON POUR LAQUELLE LES VENTS PEUVENT ENTRER DANS LE CANAL CENTRAL EN PÉNÉTRANT LES POINTS PRÉCIS DE CES PORTES

			Pour faire entrer les vents dans le canal central, nous devons pratiquer les méditations qui maintiennent notre concentration sur l’une des dix portes mentionnées précédemment. Les pratiques de Hérouka, Gouhyasamadja, Vajrayogini et autres, présentent différents moyens techniques permettant la pénétration de ces points. Dans certaines méthodes, la concentration se porte sur le centre de la roue de canaux du cœur. Dans d’autres, elle se porte sur le centre de la roue de canaux du nombril, et dans d’autres encore, elle se porte sur l’extrémité supérieure ou inférieure du canal central. Dans le système présenté dans les six yogas de Naropa, les vents pénètrent dans le canal central par la porte de la roue de canaux du nombril. C’est également la porte utilisée dans le système de méditation du mahamoudra présenté ici. Lorsque nous aurons pris davantage d’assurance dans le fait que les vents peuvent pénétrer dans le canal central par la porte de la roue de canaux du nombril, nous comprendrons également la manière dont ils peuvent entrer par les neuf autres portes. 

			Comme il a été dit précédemment, la roue de canaux du nombril, ou roue de l’émanation, compte soixante-quatre rayons. Les trois canaux, central, droit et gauche, montent à travers le moyeu de cette roue de canaux, le canal droit et le canal gauche s’enroulant une fois chacun pour y former un double nœud. Au centre de ce nœud, à l’intérieur du canal central, se trouve une petite vacuole semblable à une petite bulle d’air. Cette vacuole est le point que l’on pénètre lorsque nous méditons sur le feu intérieur, ou toummo. Pendant la méditation sur le feu intérieur, nous plaçons notre attention sur cette vacuole et visualisons clairement la lettre « AH court » à l’intérieur. Se concentrer en un seul point sur ce « AH court » est appelé « pénétrer le point précis de la roue de canaux du nombril du corps vajra ». Si nous méditons sur notre esprit totalement mélangé au « AH court », et répétons de nombreuses fois cette méditation avec une concentration forte et constante, nous réussirons à faire entrer les vents
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